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L'EUROPE

Demain %

M. Bratiano, président du Conseil des
biinistres de Roumanie, a cru devoir se jaire
interviewer par un rédacteur du Temps.

« L'ennemi, a-t-il dit, a cru pouvoir ex¬
ploiter les déceptions du peuple roumain. Il
a abusé de l'isolement des populations en-
\.vailles pour souligner leur attitude et leurs
j sentiments. »
, Et le ministre se porte garant le leur {idé-
Ylité, de leur loi inébranlable dans les des-
i tinées de leur pays.
, C'est une occasion pour le grand journal
1
conservateur français de poser une nouvelle
Lfois la question d'Autriche. M. Bratiano, en
: cflet, a déclaré que la victoire commune ne
dépendrait pas seulement des succès mili¬
taires, mais aussi do la décision avec la¬
quelle les Alliés « aborderont certains pro¬
blèmes ».

<( Le but de la guerre, a-t-il dit, ne sera
pas atteint si, cette-{ois encore, on ne ré-
soud pas la question d'Orient et celle de la
■monarchie austro-hongroise ; si on no sa-
iis{aii pas les aspirations nationales de rat¬
tachant à l'existence môme de la monarchie
■des Habsbourg. »
Nous nous trouvons donc, une {ois encore,

■en présence des deux doctrines. L'une qui
■fut longtemps la base de la politique des
catholiques de noire pays, et qui consiste
« poursuivre l'alliance clcs nations dites ca¬
tholiques d'Europe, à savoir l'Italie, l'Es-
*,pagne, l'Autriche et la France. L'autre, qui
d'une part s'appuie sur des éléments alle¬
mands, qui la baptisent alors le Mitteleu-
ï'opa, en vertu■ do laquelle le centre du mon¬
de se trouverait précisément, dans l'Europe
centrale, c'cst-à-dira que c'est de l'Europe
centrale que devraient venir les mots d'or¬
dre que l'on imposera it à l'univers entier.

H est évident que ces deux doctrines, for¬
cément de réalisation impossible en ce sens
qu'elles sont absolues, comportent l'une
comgie. l'autre quantité de {nMes. Sans {ai¬
ne de politique catholique, on, peut, être-, pré¬
cisément parce qu'on estime qu'il faut dres¬
ser un bloc de forces contre- l'Allemagne
prussienne, pour la conservation de l'Au-
ftriche-Hongrie. Sans ctre inféodé aux doc¬
trines prussiennes, on peut penser que dans
le Mitteleui'opa, tout n'est pas à rejeter, et
qu'une alliance intelligente avec certains
éléments de l'Europe centrale pourrait don-

tiMicr les meilleurs résultats pour < l'évolution
W«es peuples d'Europe.
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Communiqués
COMMUNIQUE FRANÇAIS

l Au cours de la nuit, on signale de noan-
Tbrauses rencontres de patrouilles, notam¬
ment en Champagne, aux Eparges et en di¬
vers points du front d'Alsace.

A l'Karfcmannswillerkopî, une tentative
d'attaque allemande sur une de nos tran¬
chées a été aisément repoussée.
Dans la journée d'hier, le lieutenant Gas-

tin a abattu dans nos lignes un avion alle¬
mand du type Albatros, c'est le cinquième
sppareil descendu jusqu'à ce jour par ce
jiilote.
Dans la nuit du 28 au 29, nos avions de

bombardement ont lancé des projectiles sur
4es gares d'Atbis, de Savy et d'Etreillers.

EN GRECE

Pssr la Réparation
a» Drapeaux Alliés

J Sal&mintt, 29 janvier. — La cérémonie de
«la réparation, du gouvernement grec aux
drapeaux alliés, qui devait avoir lieu sa¬
medi, a été remise à demain lundi, pour
permettre d'attendre l'arrivée du détache¬
ment russe commandé pour y assister et
de façon à arrêter, dans tous ses détails, la
marche de œtte solennité.
M. Lambros, interrogé sur la date et

l'heure de la cérémonie a déclaré : « Rien
encore n'a été fixé à ce sujet avec les mi¬
nistres de l'Entente ».
Des renseignements sûrs permettent ce¬

pendant d'annoncer que cette cérémonie
aura lieu demain à 15 h. 30, sur la place du
Eappeion, à l'endroit même où s'est pro¬
duite l'attaque du 1er décembre.;

Demain, sur les marches. du palais qui
S'élève sur cette place, les ministres des
puissances alliées, en grande tenue, l'ami¬
ral commandant en chef les forces de l'En-
iente, les délégations alliées avec leurs dra¬
peaux, seront les témoins de la réparation.
Les troupes de la garnison d'Athènes,

tonduitas par le général- commandant le
premier corps d'armée et son état-major,
rendront les honneurs et présenteront les
prmes aux drapeaux alliés.
Les troupes Béfileront ensuite pendant
ue la musique jouera les hymnes natio-
aux de l'Entente.
Après que réparation aura été ainsi fai¬

te aux drap-eaux des alliés, une salve de
h coups de canon sera tirée par l'artillerie
grecque, à laquelle répondront les contre-
torpilleurs alliés.
Les ministres de l'Entente, l'amiral, les

détachements de troupes et leurs dra.peaux
reprendront ensuite un train spécial" pour
Le Pirée. où ils s'embarqueront pour re¬
tourner à bord des bâtiments de guerre
mouillés à Keratsini. — {Radio.)

Londres, 29 janvier. — (Dépêche parti¬
culière de l'Information.) — On télégraphie
de Washington aux Daily News que tes mi¬
lieux officiels comptent recevoir prochai¬
nement une nouvelle note de l'Allemagne
au sujet de la paix. Plusieurs messages
sains lii ont été échangés ces jours derniers
entre Berlin et l'ambassade d'Allemagne
aux Etats-Unis.

M. WIISÛN ET LE SENAT

Londres, 29 janvier. — (Dépêche parti¬
culière de VInformation.) — Du correspon¬
dant du Daily Telegraph :
Le président Wiîson ne peut pas faire

d'accords sans. le consentement; dû Sénat,
que l'on a souvent appelé « le tombeau des
traités ». Or, il. y a très peu de chances
pour que M. Wiîson puisse faire adopter
par l'assemblée le programme de politique
étrangère qu'il a choisi et. qu'il propose¬
rait, car la" tendance actuelle dans le Sé¬
nat est de se tenir à l'écart de tout mouve¬
ment qui pourrait engager les Etats-Unis
dans les- aflaiv-es d'Europe.
La. grande majorité des Américains

s'aperçoit quie la campagne du président
vise à convaincre l'opinion que le temps
"%st arrivé d'abandonner la doctrine d'isole¬
ment qui consistait à s'écarter des affaires
européennes.
Tout est dse savoir si cette campagne

réussira, ou non et permettra à l'Amérique
de prendre place dans la Ligue des nations.
II est encore impossible de répondre à cet¬
te question.

FOUR LA PAIX.

Une Nouvelle
NOTE

ALLEMANDE

Le Déjeuner
de M. Herriot

Un. restaura®!; des boulevards, à mi-che¬
min entre les bureaux du Bonnet Ro-uge et
de l'imprimerie. Je déjeune là, paisible¬
ment, profitant du repos dominical pour
flâner a une heure où, d'ordinaire, s'ou¬
vrent les débats parlementâmes — car sur¬
tout lorsque la Chambre siège secrètement,
elle se réunit tôt ; — et je bavarde saus
déplaisir des problèmes d<u io.ur : la ques¬
tion; des deux plats, te charbon qui n'arri¬
ve pas ,1a Grèce qui, à coup sûr, est no¬
tre amie (M. Briard nous l'a juré, le rap¬
port de M. Garat, les indiscrétions de M.
Benazet, etc., etc...
Je lève la tête. Eu face de ce poilu san¬

glé comme s'il sortait à l'instant même de
la tranchée de première ligne, à côté de
cette petite dame brunie, cet homme, jeu¬
ne encore, robuste, au regard volontaire,
aux cheveux courts, mais pourtant assez
libres pour qu'on puise,c deviner qu'ils se¬
raient esfrêmemem crépus si leur- proprié¬
taire les laissait croître davantage, je ne
me trompe certainement pas, c'est, bien le
maire de Lyon, le sénateur du Rhône, le
ministre des travaux publies» des trans¬
ports et du ravitaillement, M. Edouard, Her¬
riot.

Ma foi, rencontrer au restaurant l'hom¬
me des « deux plate », surtout alors que
j'ai le plaisir de ne pas être connu de Lui,
l'aventure est divertissantes. Pour les lec¬
teurs du Bonnet Rouge, je vais contrôler
son menu.

Le ministre mange peu, ne parle guère.
-Le garçon me dit en confidence : u Oh !
Monsieur, S est sobre. Souvent, il no man¬
ge qu'un œuf. »
En effet, sur la table ministérielle, dé¬

filent tour à tour des œufs au gratin^ du
filet grillé garni de pommes soufflées, quel¬
ques gâteaux, du café, des cigares... On 1e
voit, M. Herriot exécute ponctuellement sa
propre ordonnance.
Cependant, inquiet de se sentir dévisagé,

le ministre s'agite. Il ne prend- pas dte « fi¬
ne » ; les modestes journalistes que nous
sommes peuvent se réserver ce plaisir.
Mais il1 fume paisiblémant son. cigare, ce¬
pendant que Mme Herriot, — car la petite
dame brune est Mme la rnioiistresse en per¬
sonne, — l'ont,retrait, des œuvres de chair ité
dont, elte daigne s'occuper. C'est ainsi
qu'elle ravitaille nos prisonniers en, Alle¬
magne en vivres et en lainages. C'est ainsi
encore qu'elle est marraine de nombreux
filleuls, dont, beaucoup appartiennent pré¬
cisément à l'honorable corporation des li¬
monadiers.
On te voit, ni le ministre, ni Mme Herriot

ne perdent leur temps.
Un peu déconfit — l'informateur a de ces

déconvenues — de n'avoir pas trouvé ma¬
tière à divertir mes lecteurs dams te menu
ramisteriel, je me présente au maire de
Lyon et lui demande L'autorisation de redi¬
re aux Parisiens sa sobriété toute patriar¬
cale. U y consent, volontiers, mois, par "un
geste d'une prudence excessive, lorsque le
maître d'hôtel lui apporte te menu, il l'em¬
poche soigneusement en disant :
— Non, vous leur donnerez une copie.Nous étions trois, et ils seraient capables

de publier le menu en, disant que je l'ai
consommé à moi tout seul... »

Monsieur le ministre, vous exagériez. Il
y a tout de même, de ci, de là, pas tropnombreux, mais cm quantité suffisante
pour conserver l'espèce, des journalistes de
bonne foi.

Jean GOLDSEY.

ERRATUM

A l'article de notre collaborateur Jean Goldshy,
sur l'alcool et l'alcoolisme, publié hier dans le
Bonnet Rouige. il faut ajouter le paragraphe sui¬
vant, qui venait en conclusion :

« Vous paniez de l'alcool qui tue. Vous voulez
supprimer l'alcool et l'alcoolisme ? Demandez-
vous combien de soldats auront- pris goût au poi¬
son.

« L'alcoolisme, certes, est un fléau. Mais tout
de même, je connais deux fléaux qui te dépas¬
sent beaucoup en grandeur Iragiqwe : l'uni s'ap¬
pelle la guerre-, l'autre la misère.

« MM. les philanthropes, en êtes-,vous pourvaincre aussi ces deux-là ï

Le Rapport de M. Ossola
Tour tes pères de famitié nombreuse

A l'heure où nous paraissons, la com¬
mission de l'armée examine 1e rapport de
M. Ossola, député des Alpes-Maritimes, sur
la nouvelle révision des exemptés et réfor¬
més. Le rapporteur conclut à l'adoption Vju
projet modifié du général Lyautey ,c'est-
à-dire à la revision de tous les réformés
et exemptés d'avant-guerre qui avaient été
maintenus dans leur position par les con¬
seils de révision ayant fonctionné de dé¬
cembre 1914 à mars 1915. Cette révision
s'appliquerait à toutes les classes mobilisa¬
bles jusque et y compris la classe 1896. Il
n'est pas fait à cette revision aucune excep¬
tion et te rapporteur n'a accueilli favora¬
blement aucun des amendements déposés.
Nous saurons demain si la commission

de l'armée aura fait au rapport de M. Os¬
sola quelques modifications et il ne reste¬
ra plus à la Chambre, au Sénat ensuite,
qu'à se prononcer.
Le rapporteur du projet a pris soin, ce

malin, d'exposer son opinion, dans le Ma¬
lin. Il considère que la nouvelle visite est
une mesure d'égalité et qu'elle est, en ou¬
tre, destinée à solutionner au moins un
des point-s du problème des effectifs.
La chose est discutable et plus d'un des

auteurs des amendements déposés ne man¬
quera pas de la discuter, ne fût-ce que
M. Henry Paté qui ne comprend certaine¬
ment pais le problème des effectifs de la
même façon que son collègue M. Ossola
qui s'est peut-être trop laissé influencer
par* la thèse des bureaux de la rue Saint-
Dominique.
Si Ton veut résoudre le problème des

effectifs peut-on le résoudre par la seule
récupération des réformés et exemptés ?
Ne doit-on pas en même temps discuter la
proposition de loi de ML Pascal CeooaMi
tendant à verser dans les unités combat¬
tantes tous les officiers et hommes du ser¬
vice armé actuellement encore employés
dans des services sédentaires ? Mais n'an¬
ticipons pas.
Quoi qu'il en soit, il y a dans l'article du

Matin qui porte la signature de M. Osso¬
la au moins une phrase de trop. M. Osso¬
la assure qu'il .est AOitoiro .que le texte
proposé va permettre de récupérer, même
pour le service armé, des éléments assez
importants et il ajoute :
J'en yois l'indice très sérieux dans l'op¬

position que manifestent, à l'égard du pro¬
jet, certains exemptés et réformés que vi¬
sent sa lettre...
Eh ! bien., non ! l'opposition qui s'est ma¬

nifestée contre le projet ne provient nulle¬
ment, n'en déplaise à M. Ossola, des réfor¬
més et exemptés qui craignent d'être ver¬
sés dans le service armé. Je me suis appli¬
qué. quant à moi, dans cette campagne du
Bonnet Rouge, à ne pas me faire l'écho
des doléances des intéressés eux-mêmes.
C'est presque toujours du sentiment des
chefs d'industrie, des syndicats patronaux
et ouvriers que je me suis fait l'interprète,
chaque- fois, qu'avec preuves à l'appui,
je me suis efforcé de prouver que la récupé¬ration des réformés et des exemptés allait
jeter la perturbation dans la vie économique
du pays sans grand profit militaire pour laDéfense nationale.
Quant aux réformés et exemptés, ce n'est

pas la visite qu'ils craignent — je l'ai dit
maintes fois et je le répète — c'est la fa¬
çon dont, elle sera passée. Ce -que défen¬
dent les réformés et les exemptés c'est le

Â BAT
"ROKPIUS

Quelle conception peuvent bien se faire
de l'art de gouverner, les députés qui ont
refusé leur confiance au cabinet Briand ?
Comment, voici an homme d'Etat qui

emploie, tour à tour, la manière forte, la
manière douce et la manière floue, et ils ré¬
criminent !
Auraient-ils voulu qu'il s'en tînt inflexi¬

blement à une seule do ses diverses maniè¬
res ?
Ils ignorent donc que l'une des caracté¬

ristiques des imbéciles est précisément de
ne point varier, on le sachant, souhaitent-
ils de voir les affaires du pays entre les
mains d'un idiot ?
Je me refuse à choisir entre ces deux sup¬

positions.
Il me suffit "3e dire que je ne saurais

souscrire au jugement qu'ils ont porté sur la
conduite du Ministère dans les affaires de
Grèce.
A leur encontre, j'estime que notre Pre¬

mier a manœuvré avec une habileté et une
souplesse que lui eût enviée© feu Odusseus,
si ce dernier n'avait pas eu l'infortune de
trépasser, il y a quelques milliers d'années.
Pour apprécier justement la finesse et la

virtuosité du jeu de notre diplomatie, il
faut se rappeler exactement les conditions
et l'objet de notre intervention en Hellade.
N'ayant pu empêcher les Impériaux

d'expulser les Serbes de leur propre terri¬
toire, nous avions assumé la charge de réin¬
tégrer dans leurs foyers nos vaillants et
malheureux alliés. Les Grecs, invités cor¬
dialement par nous à coopérer à cette œu¬
vre de réparation, préférèrent s'abstenir.
Pour éviter de nous froisser, ils nous accor¬
dèrent, du moins, une base navale et mi¬
litaire. A l'expérience, noue constatâmes
combien nous étions à l'étroit et en péril
sur le terrain dont ils nous avaient consen¬
ti l'abandon. Nous leur signifiâmes notre
légitime désir de prendre davantage nos ai¬
ses ; ils n'y opposèrent que des objections

cependant que nous nous organisions en vue
de reconquérir la Serbie, nous constatâmes

droit âe passer cette nouvelle visite avec
toutes les garanties de sécurité et, sur ce
point, leur intérêt personnel est encore
d'accord avec l'intérêt national, puisqu'une
revision hâtive qui aurait pour effet la ré¬
cupération d'hommes débiles ou malades
compromettrait l'avenir de notre race sans
aucun profit pour l'armée.

LES PERES DE FAMILLE NOMBREUSE

Une autre question qui préoccupe tous
ceux qui ont le souci du relèvement de la
natalité française c'est la question des pè¬
res de famille nombreuse. Que va-t-il ad¬
venir des pères de famille de quatre à cinq
enfants, actuellement réformés ou exemp¬
tés qu'une nouvelle révision récupérerait t\ctei. "Actuellement les pères de famille nom¬
breuse sont versés à l'arrière s'ils appar¬
tiennent au service armé, et à l'intérieur
s'ils appartiennent au service auxiliaire.
Donc, pratiquement, ils n'occupent que
postes auxiliaires. Les pères de famille
nombreuse récupérés ne viendraient qu'ac¬
croître de quelques unités te nombre des
auxiliaires La ligue Pour la vie demanda
que les exemptés et réformés n° 2, pères
de 4 à 5 enfants, soient d'autorité soustraits
à la nouvelle visite comme le sont les R.
A. T. La ligue Pour la vie compte parmi
ses membres : M. Paul Bureau, profes¬
seur à la Faculté libre de Droit ; M. I-Ienry
Jaudon, conseiller à la cour de cassation ;
M. Denys Cochin, M. J.-L. Breton, M.
Buisson, M. Boutroux, etc., etc...

_ M. Ossola vat-il croire encore que l'oppo¬
sition que font, sur ce point, ces éminentes
pensionnantes, soit l'indice que le texte
proposé va permettre do récupérer, même
pour le service armé, des éléments assez
importants ?

Jacques LANDAU,

Un autre amendement
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Bourse do Paris;

DU LUNDI 29 JANVIER 1917
Lie marché est résistant. Les valeurs de cuivre

et tes caoutehoutières se distinguent par leur
fermeté.

——

La Misère chez les Forains

La (misère des temps s'accuse dans le
Journal des Forains, par 1e nombre crois¬
sant de manèges, de matériel et de ména¬
geries à liquider.
On peut s'offrir ainsi, très acclimaté et

très docile, une su.perbe civette ressemblant
h une hyène, un chat-tigre imitant la pan-
hère, et un beau ràton. laveur. Si, au moins,
ce dernier animal pouvais se dresser à rem¬
placer les femmes de ménage, qui à présent
font toutes des munitions et les bîamciiis-
seuses qu'il faut supplier à genoux de laver
vos- serviettes !

que lea Grecs flirtaient avec noe ennemis,

•v f*V" (•!' v. v «i r *

t-ies. Notre dignité ne-pouvait admettre cet¬
te duplicité. Nous présentâmes
protestations au Gouvernement d'
Celui-cd, au lieu d'adopter une attifa
cise,jse déroba, tergiversa, s'abandç
reprit, bref manifesta ses intention^
leurrer et de nous berner.-
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DU CHARBON

La Tournée
DES

LIVRAISONS

Un vagUe écho de crépitement de mitrail¬
leuses s'entendait du côté du Pirée ; on
parlait d'humiliation infligée à notre pa¬
villon, d'une adhésion formelle de la Grèce
au groupe des Empires centraux.
La comédie prenait tournure de tragé¬die. Après Aristophane on annonçait, mezto

voce, qu'Eschyle allait figurer à l'affiche.

H y avait des morts, il y avait eu un af¬
front : c'était vrai. Mais on possédait ainsi
le motif de parler haut et d'exprimer des
exigences sévères.
•' M sb k m » a » im !•]«««»«
w m ■ m ■ « b» a tiii m * ■ si v •

4 m aft ■ v m v s» K « V v » % • .

D'ailleurs, celui-ci, je n'en doute point,
nou6 fournira encore, et en Grèce même,
de ces fortes émotions sans lesquelles nos
âmes, trempées au creuset de l'héroïsme, ne
sauraient désormais ni s'échauffer, ni vi¬
brer.

Monsieur BADIN.

Prochainement, les services de In Ré¬
daction. du BONNET BOUGE seront,

transférés 14, rue Drouat (9" an.).

Sur l'ancien emplacement de la Galerie
des Machines, depuis longtemps des char¬
bons en montagnes régulières attendaient.
Tout ce stock appartenait au Groupement

charbonnier, initiative privée, à qui le soin
a 4t4.dévoki de fournir les titulaires d'allo¬
cations —~et les protégés- de l'Assistance pu¬
blique.
Ce service fonctionne encore régulière¬

ment, sans avoir été trop malmené p-ar les
froids actuels. La livraison était organisée.
Il a simplement fallu activer la distribu.
tio-n. Cela fut l'affaire d'un jour.
Mais, ce qu'il y a de changé dans ce grand

terrain qui s'étend devant l'Ecole militaire
et qui s'étale à la fois sur l'avenue de la
Motte-Piquet et sur l'avenue de Suffren,
c'est l'activité nouvelle qui y règne.

. Depuis le 24 janvier, des hommes ont été
embauchés, des auxiliaires ont été em¬
ployés. Les uns attaquent à coups de pics
et de pioches les monceaux de çharbon que
la gelée a solidifiés. Les autres emplissent
"des sacs que d'autres encore chargent sur
des camions automobiles.
Ils sont là quatre-vingts, travaillant âpre-

memt et sans relâche. Ce n'est plus la be-
sogn£ paisible et traînante de la cour de
quartier, c'est l'action continue et persévé¬
rante d'une usine en surproduction.
Dès huit heures, ce matin, quatre lour¬

des |tutos militaires, quatre de ces monu¬
mentales voitures Berliet, s'en allaient, sur¬
chargées, livrer du charbon aux marchands
en détail.
Et d'autres encore allaient venir. Dix,

comme hier, vingt-quatre, comme avant-
hier, ou trente, comme cela s'est produit ces
jours derniers.
Le conducteur, un employé de la Ville,

remet un bordereau. Le camion s'ébranle
et porte dans chaque boutique des com¬
mandes transmises par les services instal¬
lés à la caserne Napoléon.
Cinq heures, et tes quatre tonnes que con¬

tient un camion ont été déversées chez les
charbonniers du VII0 et du XVe.
Pour les sous-dëpôts municipaux, les

moyens de transport sont plus rudïmentai-
res. Ce sont encore des voitures tirées par
des chevaux.
Nous avons suivi un de ces camions. Il

portait sa charge à la mairie du XVe arron¬
dissement.

DANS LES QUARTIERS

Là', depuis neuf heures, quoique la distri¬
bution ne commence qu'à midi, une longuefile patiente, malgré la bise.
Des femmes, beaucoup de femmes, emrnî-

toufflées dans des fichus multicolores, frap¬
pent du pied.
Sur la chaussée, c'est un encombrement

de <t crochets », de poussettes, de brouettes
et de voitures à bras.
Il y a des profiteurs partout. Un malin

vient vendre du café. Pour deux sous, on
a une tasse de breuvage brûlant. Et le bon¬
homme fait des affaires.
A onze heures et demie, tes gamins sor¬

tent de l'école. Ces mômes, qui paraissent
ne songer qu'aux glissades, viennent rem¬
placer leui' maman.
Il faut bien qu'elle aille préparer le dé¬

jeuner.
Docilement, les gosses se sont placés dans

les rangs et attendent à leur tour.
Bientôt la mère revient. Elle a fait chauf¬

fer la soupe et vient reprendre sa station.
Les gosses rentrent à la maison, mangertout seuls, bien, sagement.
Cependant, la distribution a commencé.

La longue file avance.
Et les ménagères se font porte-faix, em¬

portant sur leurs voitures de fortune les
cinquante kilos de charbon que la Ville leur
vend exceptionnellement 4 fr. 70.
Tous les matins, le même spectacle se ré¬

pète dans tous
l'es ' i'nterminab 1es de gens^

grelottent et blêmissent sous la bise,
pendant dieux ou trois heures, pour se pro¬
curer à peine quelques trois heures de cha/

ementafcii su SBÏffi"TflaTgî^
contre le froid et on

ne garde plus rancune au bougnat de n la¬
voir consenti à vous livrer, le matin, que
deux boisseaux de tout-venant.

Marcel SERANO.

A MASSY-PALAISEAU

:

L'Explosion k l'Dsios Loyer
L'enquête que poursuivent, à la fois le

parquet de Gorbeil et l'autorité militaire sur
l'explosion qui a détruit l'usine Loyer, n'a
-pas encore permis d'établir exactement les
causes de l'accident.
M. Loyer, directeur de l'usine, a déclaré

à un de'nos confrères :

— Le sinistre est dû à une étincelle jailHe des
« essoreuses ». f-a température ayant, comme
vous !e savez, gelé les conduites d'eau, âû a été
impœsibte d'éteindre les flammes.

11 est fort heureux que ce terrible occadienti se
soit produit aujourd'hiBi dïmanche, alors que
seuls se trouvaient à l'usine quelques maçons,
occupés à des réparations, et les ouvriers" des
« essoreuses ».

Le gros du personnel ne devait reprendre
te travail que ce soir, à sept heures. C'est
ainsi qu'on n'a pas eu à déplorer d'autre
mort que celle de l'ouvrier horticulteur, at¬
teint loin d'ici par des éclats. Jusqu'à pré¬
sent. du moins, rien n'autorise à supposer
qu'il y ait d'autres victimes. Quant aux dé¬
gâts matériels, impossible de les évaluer
pour le moment.
Ce matin, les abords de l'usine détruite

sont encore gardés par un service d'ordre
très sévère.
Cependant, les incendies provoqués par

l'explosion sont entièrement maîtrisés de<puis
tes premières heures de la. matinée.

La. circulation des trains, qui avait été
interrompue hier pour toutes les stations
au delà de Massv, a repris sur la ligne de
Sceaux à Limours et sur la Grand© Cein¬
ture Mais les trains ne s'arrêtent pas à te
station de Massy-Pato.iseau.

« GÊORGI QUES »

Les Lycéens
BAGATELLE
Au temps heureux de la padx, nos lycéen#

consacraient au foot-ball, à la course à
pied, an tennis, les journées de liberté queleur accordait l'Académie. Maintenant,;c'en est fini des jeux et des rires. C'est la
guerre.
Bientôt, lorsqu'ils n.e feront point du ma.niemen-t d.'armes, dans une société, de. pré-paration militaire, lorsque, sous la direci

tien d'un gardien do la paix, ils n'appren.dront plus la manœuvre de. la mitrailleuse,écoliers et collégiens iront aux champs où!
on leur enseignera les travaux plus pa.»chiques de l'agrieultitre.
Ainsi en a déçidé M. Clémentel, ministre

de l'agriculture, d'accord avec ses collé,
gues d.e l'instruction, publique.
Déjà, l'an dernier,, un professeur du. ly¬cée

_ Lakaria!.,, M- Lavarenne, avqit tenté'd'Initier les élèves, à la culture des légumes.Il loua, à Sceaux, un terrain de la compa¬gnie d'Orléans, un terrain de 2.000 mè¬tres qu'il fit ensemencer par ses. élèves do
pommés de terre, haricots, choux, cboux-i
fleurs, épinards. Malgré les conditions dé¬
favorables dans lesquelles fut effectué a®
premier essai, malgré les. pertes causées
par le mildiou de la pomme, de terre, partes gelées précoce© de. l'automne, dernier,les récoltes fournirent 130 kilos de navets,'118 kilos de haricots verts, 21 kilos épi¬nards, 657 kilos de pommes de terre. La
vente de ces produits, faite à des particu¬liers, au cours des marchés, a couvert tousles frais dp location du terrain, d'nchats de
semences, plants, matériel, clôtures, lais¬sant en outre un bénéfice do. 167 francs, qui;fut attribue, aux soupes populaires doSceaux.
Mise en présence do ces résultats, l'ad¬ministration décida d'intensifier ce modede culture, et M. Clémentel n'a point hé¬site à installer à son ministère un service

spécial de la main-d'œuvre scolaire, sou»,la direction dfe.M. Lemaresquier, aidé parplusieurs collaborateurs bénévoles.
Le premier soin des promoteurs' de l'œu¬

vre fut de rechercher des terrains suffi¬samment vastes. Ils ont obtenu l'autori¬
sation de cultiver 25 hectares du parc d®Bagatelles ; ils comntent encore sur d'au¬tres terrains dans l'île de Puteaux. Chaquelycée, chaque oollège, chaque école aura
son carré à exploiter (six maraîchers pro¬fessionnels ont déjà promis leur concours,)'

—<#►-©-♦»— ■ i-
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La Bictafurs anonyme en province

Nous n'avons ni César, ni Badtogoet,nïafii
nous devons subir les caprices d'un peupledie tyranneaux qui exercent à l'abri da
l'anonymat, la plus odieuse des dictatures.,
A Paris, on s'accommode do ce joug. Lai

■crainte du ridicule limite heureusement tes;
ambitions des dictateurs.
Mais dans tes départements, tous les ci¬

toyens sont constamment exposés ®ux
coups de ce pouvoir arbitraire. La pressa
républicaine et socialiste en souffre parti¬culièrement.
Nos confrères des départements sont trai¬

tés commodes galériens. jChaque semaine a son scandâle, '
Nous ne voulons retenir aujourd'hui que ■le cas du « Quatrième Etat ».
Un valeureux journaliste révohitioMnair»

de Toulouse, M. Altroff, publiait dlams cette
ville aimable un journal hebdomadaire : lia
« Quatrième Etat ».

Comme son directeur, dont la vie se pas¬
sa en luttes po-ur la République et pour loiliberté, le « Quatrième Etat » défend les
principes qui sont l'orgueil de notre Démo-,tratie. U n'a d'ennemis que les ennemis du j
peuple.
Il y a, à Toulouse, <te nombreux jour¬

naux. Ces feuilles ont toute licence de dé-.
fendre l'Eglise romaine et la monarchie or¬
léaniste, — et de les défendre suivant les
méthodes qui sont celles de l'opposition ré¬
actionnaire : en attaquant. Toutes ces ga¬zettes 'diffament le Parlement, et injurient
tes parlementaires. Jamais les puissanmS
qui régnent sur Toulouse n'ont créé à ce»
journaux le moindre embarras.
Parce qu'il défend la République 1© « Qua¬

trième Etat » a, au contraire, été systémati¬
quement persécuté. On commença "par sup¬primer les meilleurs de ses articles. Le®
lecteurs ne se lassant pas, on saisit les nu¬
méros du journal. Le « Quatrième Etat »■,
n'en mourut pas : on le suspendit." On 1»
suspendit plusieurs semaines, puis plu¬sieurs mois. Après chaque suspension, iif
reparaissait, plus vivant et plus répubU-,oain que jamais. i
C'est alors qu'on décida de supprimer cet¬

te gazette qui ne voulait pas s'asservir. Part
arrêté du générai] qui règne sur Toulouse,,
la publication même du « «Qatrième Etat ni
fut interdite, — et interdite pour toujours.
C'est 1e 5 octobre 1915 que cette mesure m.

été prise. R y a quatre mois que cet atten-1
tat a été commis.
Il y a quatre mdîs qu'à Toulouse, à plus;

de huit cents kilomètres du front, un citoyen
français, honorablement connu dans sa vil-
et dans son parti, est privé, et privé pour,
toujours,' de l'une des libertés qui sont la;
condition même de la Démocratie : le droit:
de publier un journal. ;
Jamais te « Quatrième Etat » ne s'est oc- fcupé de faits de guerre.
Jamais il n'a commenté aucun acte dA

l'autorité militaire.
Mais jamais, non plus, il n'a voulu s'in--,

cliner devant l'arbitraire, s'agenouiller de¬
vant l'illégalité, se coucher à plat ventre de¬
vant la dictature.
Les députés et sénateurs prirent la dé¬

fense du " ('Quatrième Etat ». Le préfet de

tï ij3 btzS «JtsÀ-t'vv~ -

Tout fut mjjfite?
Ije. $ Quatrième Etat » reste interdit..
C'est .un so&nciaîe-.
Ce n'est pas le. seul.-

Georges CLAIRET*
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Dernières Dépêches
SE AUSTRALIE

1. Unifies pitié, te Uéssf
Melbourne, 29" janvier. — Deoffi an dfe-

eours qu'il a prononcé à GesJoog, M. Hu¬
ghes a annoncé sa rupture avec le parti ou¬
vrier australien et eu a donné tes casses.

« Si j'ai brisé, a-t-ii dit, tes Sens qui
m'unissaient depuis ies débuts de ma vie
poM tique au Labour Party australien, c'est
mue j ai vu, à l'heure suprême du danger,
Oe parti, qui n'a été créé que pour ooursul»
d re des idéals élevés et déffl»œressé6,
Rabaisser à la poureudie de feuis égoïstes
et bas. — (Radio.)

LA CRISE RUSSE

AU MRTCSTERE DE L'INTERIEUR

Petrograd, 28 janvier. — M. Sesaovsfcy,
préfet de police à Odessa, vient d'être nom-
ïné adjoint au ministre de l'intérieur.
Il se passera quelque temps avant que M.

dazonoff puisse se rendre à Londres, sa
.femme relevant de- grave maladie. — (In-
jformation.)

L'Effort Allemand

Ganevej 29 janvier. — Le critique milî-
jDalre de la Gazette de Cologne écrit :

« Lorsque sa déclenchera l'offensive star îè
front occidental, ce sera une feitte de géante
qu'a- faudra souterisr. Il ne faut pas nous du£â-
mifer que nos adversaires sont forts. LAngie-
■terre fait des préparatifs colossaux, la France
de eaa côté, fait aussi un effort suprême et la
WiMé du soldat français est supérieure, p autre
part, nous devons constater également du côte
de fa France une volonté de fer. »

EN POLOGNE
Les journaux polonais, agençaient Tau-

trie jour l'arrivée à Varsovie du prince
Adam Czartorysfci, apparenté à plusiéters
grandes familles polonaises. et parent- par
alliance du tsar Ferdinand de Bulgarie. On
a émis à ce propos la supposition qu il se¬
ra^. question de confier au prince Czarto-
rvsfci la régence du- trône de Pologne.
Le prince Adam Czartoryski possède et

habitait, avant la guerre, à Paris, ljhôteï
Lambert, situé rue Saint-Louis, 3, a I-extro-
mité est, de l'Ile Saint-Louis. .

Ce&l dans cet hôtel que le prmee Czar-
fetrvski, père dm prince actues1, avait mis
pour la circonstance, à la disposition de
son parent, le eomte de Parus, qu eut bot,
m 188S, la fameuse soirée dans Laquelle
... . . « -- _ 1A AÎ.

PETITES ANNONCES
<â.u Lundi et du -Jeudi

fJFarif générai : 1 '{r. ta ligna)

DIVERS

ATELIERS, 29 postes sraujut® aotogèae, soedure
Sootnque, entreprendrait travaux guerre, sous-trai¬
terait. llî, boulevard de la Valette.
J'ENSEIGNE franç., philos., piano. Mme Vn Fart

diplèm., 35, hoh!. Bonne-Nouvelle, Para. 2".
AUXILIAIRE manœuvre Arsenal Veruissieux (Rbô

ae), permuterait Paris ou environs. « Louis », res¬
taurant Gambette, à Saint-Fons (Rhône).
REFUGIE de Nancy, avec deux enfants, demande

à louer chambre meublée ou non. Ecrire e*j fiefn
net Rouge, 143, rue Montmartre.
A ACHETER collections du Bonnet Rouge du 1er

aoftt 1914 è fin Ï916, colleetiens d'autres journaux e;
revues dès années 1914, 1915 et 1916. Adresser offres
avec pris à Argus Suisse de la Presse, S. A., 23, fut
du Rhône, Genève (Suisse).
MONSIEUR aimerait à acheter et échanger eu-

vrages littéraires ei scientifiques en communion d i-
dées avec cerresiiondante mentalement imlépeiidaate.
Bortf® : Hngnes, 142, ben»Toru de Mémlmontasu

COURRIER DE LA TRANCHEE

JEUNE SOLDAT classe 18, on an de front, de
asaiide correspondance réffulièr© avec jeune marraine.
Jean Protêt, 167" infanterie, au Bonnet Rouge, loi,
rua Montmartre.
JEUNE SBRGËNT, classa 1914, serait heureux de

correspondre avec ma-rraino, athée de préférence.
Ecrire Jean Bigard, aux bureaux du Bonnet Rouge,
142, rue Montmartre.
SOLDAT, parlant, au front pour la troisième fois

serait heureux trouver orne marraine de guerre. Com
ble, 7* zouaves, au Bonnet Rouge, 142, rue Monunar
tre. -

JEUNE SOLDAT, classe 16, père mobilisé, serait
désireux trouver marraine. Victor Bèltiou, 417' in
famtedd, qu Bonnet Rouge, lit, rue Montmartre,
POILU, blessé deux lois, prêt â repartir au front,

serait- désireux correspondre avec marraine. Heurt
Bressand, stagiaire armurier 2' escouade, au Bonnet
Rouge, 142, rue Montmartre.
DEUX SOLDATS belges cherchent marraine pour

correspondre. Clj. Léonard, A. 301» armée b8lge.
*

SOLDAT originaire des pays envahis cherche mar-
raine. Eerir-o Joèeph Bouy, G .181» G. M. M., Armée
belge en campagne.
soldat belge, 23 ans, bonne éducation, serait

heureux correspondre avee jeune marraine. Eer. :
Békaert, à l'Initiative, 16, boulevard (te Cbaromte, à
Parte.

dépôt du projet ;
n-ant te territoire français a.us chefs de fa-
■mille, qui ont régné en France.)

UN EVADE

L'e>>abbé Carrier
M. Félix Carrier vient ..de nïsurir en

i ■ • " ■ ' '~

M." Félix Carrier, qjii: appartint â l'Eglise
eath-oliqae, était né a Brérrod, dans 1 Affl.
H avait fait ses étatfes à Beiîey. On5orme
prêtre en 1854, il' fut vicaire successivement
à Coïtignv, Lsgiwea et à Beiîey. Pute il en¬
tra dans "l'ordre des Dominicains dans le-
«ruel il resta optiques années.
En 1870, il servit dans ies rangs de I ar¬

mée française et il reçut la croix de la Lé¬
gion d'honneur. . , , .

11 resta encore (quelques années dans 113-
gîise catholique, il l'abandonna comme tant
de nobles urètres, et il devint, en 1877, le
collaborateur du Père Hyacinthe Loj'so»,
qui avait ouvert sa, chapelle rue d'As-sas.
Puis il partit pour la Suisse. Ëa 1879, il

était admis darte lé clergé catholique libé¬
ral de Genève. Il fut successivement aumô-
■msr de l'hôpital cantonal de cette ville, cha¬
pelain de J'Ecolte secondaire, curé de Chôu-
lèx et, en 1884, curé de' Genève -- poste qu'il
occupa jusqu'à la loi do séparation.
Les ouvrages de théologie et de soeîôte-

yie qu'il laisse sont nombreux. Deux livres,
entre autres, le rappelleront longtemps aux
théologiens futurs, amis de la vérité : La
vraie religion et La Fraternité.

Ce fut tin libéral et un sincère. Sa vie fut
douloureuse, tourmentée par cette crise re¬
ligieuse que la droiture do sa conscience
suscita en lui.

Ï1 eut put avoir — s'il avait voulu pros¬
tituer sa conscience comme tant d'autres
— une carrière des plus brillantes. Il pré¬
féra la pauvreté au déshonneur, et il agit
toujours selon ce que lui commandait sa
.«onseiencs.

LOUIà SALANCY, 32* régiment d'artillerie, 3" bal-
terie, serait heureux trouver marraine de guerre. An
Bonnet Bouffe, 142, ma Montmartre.
EMILE GAMBAUD, 9® génie, Cie 6/4, serait heu¬

reux trouver marraine te guerx-o. Au Bonnet Rouge,
142, rue Montmartre.
POILU, belge, serait reconnaissant à .persouee voua

lani lui servir te marraine pondant la guerre. Ad.
Vanderdoacfet, B. 1S8, an Bonnet Rouge, 142, rue
Montmartre.

SOLBAT BELGE, Interné an Camp de Uardewyk,
Hollexde, Baraque 21, sera H heureux de correspondre
aree personnes françaises, pour se perfectionner dans
la langue. Garnie) Van wnes.
P01I.U des réglons envahies, région St -OnemUn, se

rpit heureux avoir iRa.rrahte de gtiorre.G. Sanfus,
166' artillerie. Au Bonnet Rouge, 145, rue Montmartre.

Les offres et demandes d'emplois sont toséràea
gratuitement

OFFRES D'EMPLOIS
VEUVE, seule, 50 ans, bonne édneatieB, femme

d'intérieur, désira plaça au pair chez monsieur seul.
Ecrire : Mme Donio, bureau restant 29.
DAME demande écritures à foire ehez elle, Gail

lard, chez Mroo rértfact. 7, rua Auguste-Lançon, 13'
JEUNE FILLE 23 ans demande place vendeuse ou

manutentionnaire confection. Bondes références, C.
Rigauli, rue Lauis-Pupont, à Clamart (Seine).
MONSIEUR comptable, disposant de quelques h«u-

•rss par jc/nr désirerait travaux. Ecrire : Lassnze,
Poste restante, bureau 22.
HOMME, fatrtee main», cliereïe travail qarelc. Peut

feiït-nir bonnes références. Da 12 h. à 21 h., nu de
ruit. Braq-rayi. 67, ru». Meuimartra.
'

lé FVt.ÂWcA par ion? â aouriJéf» active pour pla¬
cer produits de renie facile. Ecrire, rm convoquera :
Laborataire Contiireatnî, 29, rue Bandiu.

uoci gfabussemenia
Jamet- Buffereau sont tas
miesz enffnaiEÔs pour voua apprendre
xp pÏJBeiffl ou par correspimeianoB i

&4d>B9/r* F&rvotfttt*9*% .

ON DEMANDE ua dessinateur sérte-qx de 1? à 29
ans. S'adresser Chez 14, I.ambla de Sarria, archi-
tce'.c, 32, rue de Biêvro, Paris.
CdLPSRTiwOlOÔUriîîAUX. dépositaires par;

trculters, cwîe^pondnnts daes foutu lé t'ianœ sout rie
mandât pat- la Griffe, 9, stie Beurdatoue, Parte. S'a
dresSér à radmiidslrvllom.
COUTURIERE demaïKie iodrnées. Sjeard, 2-7, me

Pierre-Guér'as, Parie, 16».
ON DEMANDE fenna îioaira® de ï,6 à IS ans, pertre

6aom«s et eonnmorce, ayant howsèe roféreaces. S»
présenter !e matin de 9 h. à 12 h., Maison Michel,
UJ!. w!t Amriet, Porte H*.
ON DEMANDE oet, employé série*», honnêtes, spos

cjmssissaiîees spér;ale3 peur tenir emploi. Pc-rlier-
Chasseur, 2S, ucu Vretoï-Massé.
DAMÉ iKttï* bar, Sie-opees. vestiaire est d<a,apdé(s

ter® ;cognât éfab9sseg:e»l, '17, '.'ce ''es Sait ts-Pères
ON'DEMANDÉ, an pair, Vve 49 ans, s. enf., bisa,

il., pr. ia'.dr., nséssgo, , qutp.. cou!, eh. psreoiînc
seuls. Eer : Dtrparc, (9, fea de l'Odéon.
ON DE tfS.NDTt hiras '.«nrneora et manœuvres, 3,

im Uahagd® ..mètre Béiihsrt.ftechereau).
"m'!PRESEAf'fAN"fé: muais i». réf. sont tem. pr.

placer à U com. le Preneh-Cobe, alimetS autorisé pr.
tes pris, te guerre. S'ad. à l'/nitiofioe, 16, boul. te
Charocne

ON DEMANDE des apprenties Iingëres gagnant do
suite. 15, rue Garie-Belleuse (5' étage à droite).
REPRESENTANTS sérieux demandés pour vente

vins et spiritueux. Ecrire avec références à Pottier,
6, rue Mootgotfier, qui convoquer».
ON DEMANDE repassenr, 48 fr. la semaine. Mai-

son Vallée, 9, rue Vauviliier.

DEMANDES D'EMPLOIS

VEUVE 58 ans, ayant économies, désire place cbe2
,'«r-cnne seule. Ne pas se présenter. Ecrire : Mme
t'ochst, 16, nie Berger.
COMPTABLE, bon calculateur, dégagé de toutes

obligations militaires, demande emploi. Sérieuses ré¬
férences, Ecrire : Jui-es Leteilier, 33, rue Victor-Hugo,
a LevaUois-Pergft (Seine).
JEUNE FILLE 18 ans, ayant notions de compta-

bitité, demande emploi de débutante rétribué. Ecrire :
v va!. 18, me du Terrage.
SUIS age de 18 ans, et ai bonne instruction, au

coaraet de tous les travaux de bureau, libre le ma¬
tin ou l'après-midi, je cherche travaux d'écritures.
Ecrire à M. Stain, 89, rue de Noisy, Les Lilas (Seine).
jeune fille sérieuse, 1 Sans, demande place

écritures dans bureau. Eût. : Mlle y. Voisin, 12, rms
du Département, Paris, 19'.
JEUNE FEMME demande place chez personne

seule pour tenir intérieur. Jeanne Martin, 16, rue
Dupetit-Thouars, Paris.
DAME, 48 ans, demande place stable ehez per¬

sonne seule ou cuisinière avec femme de chambre.
Renseignements 8 ans. Chevallier, 235, boulevard
Sakjt-Germain.
M. D., 14, rue Soufflet (5* a-rrond.).
REFORMÉ, S ans, parlant couramment anglais et

espagnol, excellente instruction, cherche situation.
Conviendrait à personne ayant besoin collaborateur
actif et entreprenant. Bureaucratie s'abstenir. R. Pial,
1, rue Armand-Carrel, Paris.
JEUNE HOMME 18 axis, bon. imetruct., connais¬

sant bien littérature, au courant de la correspondance
et actif, libre la moitié de la journée, tjem. emploi de
secrétaire, collaborateur ou autre. Ecr. i Ch. Vilie,
1, ruio Chasagnolle, aux Lilas (Seine).
JEUNE FILLE 16 ans, présentée par parents, dé¬

sire place bureau, début. G. Charpentier, 1, beùiev.
de la République, Billancourt (Seme).
MENAGE, 4S ans, demande place pour teux, con¬

cierge ou garde propriété. Référence 10 ans concier¬
ge, homme main à tout. Ardouin, 13, rue de® Géli¬
fiais, Paris 28".

La VieMilitaire
La Permission

de Compensation

La permission supplémentaire de treize jours,
dite de compensation, est due aux R. A. T. des
classes 1892 et plus onciemnes. qui c«I été mo¬
bilisés avant la date normale d'apte! de leur clas¬
se.
Las dates normales d'appel fixées par l'autori¬

té militaire sont : classe 1889 : 15 avril 1915 ;
classe 1890 : 1er avril 1915 ; classe lb"5l : 1er
mars 1915 ; classe 1892 : 1er décembre 1914.
Cette disposition ne profite pas aux hommes

incorporés de la classe 1888. dont une partie seu
leinent a été convoquée les 30 mars et 1er août
1916.

JEUNE HOMME, 23 ans, désire emploi aux écri¬
tures dans usine ou maison commerce. Ecr. : Man-
gematin, 166, rue de Vanves, 14".

FEMME, 37 ans, représentant bien, demande em¬
ploi comme gouvernante chez monsieur seul, ne ré¬
pond qu'à lettre sérieuse. Ecrire : Mme Leteslre,
8, rue de Plaisance, Paris, 14'.
JEUNE FILLE deroapds emploi sténo-dactylo.

S'adresser Mmo Febvre, 23, avenue Duquesne.
PEINTP.E : lettre, fleurs, pays., dem. travaux. Ri¬

chard, 55, rue des Plantes, Paris, 14«.
MON91EUP. cherche travail d'écritures à faire

chez lui. Ecrire : A. Maury, 7, rue des Chaufourniers.
BONNE sténo-dactylo cherche emploi. Mmo Salvini,

9, rue Malte-Bran, Paris, 20».
VEUVE d'employé, âgée te 34 ans, ayant quelques

écaaeraies, demande place chez monsieur seul. Ecr.
Posta restante, Levallois-Pernei, lettres L. C„ N" li¬
vrai 167.479.
MONSIEUR sérieux, 80 ans, cherche emploi bu-

reau, employé aux écritures ou autre similaire. Ecr. :
M. Faisant, 51, rue Vrrienne.

MONSIEUR sérieux, bon. 33 ans, conn. pl. langues,
dem. emploi quelc. dans bureau, administr., rédact.
ou trav. iitt„ Iraduc., leçons, etc. Ecr. : A. M., rue
du Semmerard.

STENO DACTYLO, connaissant l'italien, demande
emploi : Mlle Marie Vano, 5, route de Choisy, Fetit-
Ivry (Seine).

JEUNE FILLE, 20 ans, demande emploi comme
vendeuse dans petit magasin. Ecr. : Devinât, 7, rue de
Ponithièvre.

COUTURIERE grande maison désire journées bour¬
geoises, Madeleine, 179, rue de Crimée.

JEUNE FEMME sérieuse désire place dans le com¬
merce, ou vendeuse Bay, 179, rue de Crimée.

LIVREUR vélo ou tiri-porleur, amputé du bras
gauche, cherche emploi. M. Denis, 12, rue Biot,

JEUNE FEMME sérieuse, demande emploi manut.
ou emballeuse. Mme Lévy, 50, rue du Vert-Bois, Paris.
VEUVE de la guerre, 32 ans, bien portante et se-

rieuso, demande emploi. Mme Onfroy, J8, rue de
Reuitly.
STENO-DACTYLO ayant machine chez' lui prend

dictée courrier à domicile, rapporte travail, tous tra¬
vaux bas prix. Moreau, 16, rue Sainte-Foy.
DESSINATEUR-CALQUEUR, 18 ansTaetif, sérieux,

réléreroee, ehereho place Paris ou banlieue. Ecrire
Robert Senon. 45, rue Perneiy, Paris.
ANCIEN CONTREMAITRE et chef magasinier,

muni do bonnes références, demande à faire des cour¬

ses ou recettes l'après-midi. Boussns, rue Pigaile,
59 bia, Paris, 9*.
MONSIEUR, 27 ans, réformé de guerre, boa tailleur

pour dames, cherche emploi pour dame® ou emploi
quelconque. Henri Lecache, 39, rue Eugène-Sue.
MONSIEUR sérieux, boancs références, demandf

é faire des coorse® on recettes l'après-midi. Ecrire
Boussùs, rue Pigallq, 59 bis, 5*.
JEUNE HOMME, 19 ans, bachelier lettres, con

naissant littérature, cherehe ptaee secrétaire, colla¬
borateur on autre. Ch. Franc, 2, rue Cujas.
DAME, 4S av.s, demande place à tout faire ehez

personne seule, cm cuisinière avec femme de cham
bre. Chevallier, 235, boulevard Saint-Germain.
HÔAME habitant pavillon avee grand jardjn de*
mande à garder enfant marchant seul. S'adresser
chez Mme Leprovost, 27, rue Molière, à Bagnolet.
VERIFICATEUR connaissant métré demande

poste satble. Ecrire : Grasse, boulevard de Ménil-
montaut, 142.

Pilules Trajui
Guérison radicale

des maladies de la peau

TOUS SPOKTS

lie Dimanche Sportif

Grâce à la nouvelle et merveilleuse découverte d'un
célèbre spécialiste des maladies de la peau, le règne
de ces indésirables est fini.

L'ECZÉMA, !'HERPES, l'ACNÉ, les DARTRES, les
BOUTONS, Î'ERYTHEME, les ROUGEURS, les
PLAIES VARIQUEUSES et toute la longue kyrielle de
ces irritantes affections qui ne nous laissent pas un
instant de répit, tout cela a vécu.

Plus de pommades, plus d'onguents salissants et
encombrants.

Un® boîte de PILULES TRAJASVI dans la poche du
paletot cela suffit et permet à l'intéressé de se traiter
en chemin de fer etpar toutailleurs aussi bien que dans
sa chambre.

Les PILULES TRAJAM ont raison, dans
un laps de temps relativement court, des
cas les plus graves, récents ou chroniques,
et font disparaître toutes traces des diver¬
ses affections cutanées dont le sujet est
atteint.

Les T^LlîLES TR&JftVN' troîmnt dans toutes fcé bonnes pharmacies au pris,
àc 3 fr * £*0 la boite. Yc.itc m gros st au éélarl : Laboratoire "Beanetoir*

, rne Saîtrî-'Dtnîs, Parin» îZnvor franco contre mandat-poste de francs.

AU VEL' D'HIV'. —• Heureusement que
les organisateurs nous avaient avertis .

Crise dgi charbon ou autre, toujours est-il
qu'il fallait avoir du cœur au ventre potu
Subir sans rechigner, durant trois grandes
heures, la température plutôt glaeiaie de
l'après-midi d'hier au Vel' d'Hiv'. M-ais
soyons justes.
Avouons que cette patience avait sa rai¬

son d'être. Pour une fois, et entièrement,, la
programme éîa.boi'é par Pierre Benoist, mé¬
ritait toutes nos faveurs, et il no les trom¬
pa pas.
A tout seigneur tout honneur !
Voici d'abord le Prix du Petit Duc.
Il n'y aurait rien de particulier à retenir

de cette épreuve si ce n'était la révélation
de Duclair, le gagnant, qui a l'étoffe d'un
coureur de classe et qui ne doit pas tarder
à battre bien meilleur que ceux qu'il rencon¬
trait hier.
Au fait, est-ce une révélation ? Si mes

souvenirs sont exacts, Duclair était un très
bon coureur de province — région ouest —
d'avant-guerre et qui n'avait jamais tenté
te chance à Paris. Si c'est lui — et j'ai tout
lieu de le penser — il doit regretter de n'y
être venu plus tôt-
Très mauvais départ dans la course par

éliminations ,a.vec deux chutes par la suite;
aussi l'intérêt en fut-il diminué quelque peu.
Vertheyn réussit h battre Vaux.
Nous avons vu un Elïegaard un peu hors

de forme. A moins' q-u'fl nous ait été donné
de voir un Meurger dans la plénitude de
ses moyens. Ce qui nous ferait bien plus
plaisir. Ce match à trois, car Beyl aussi
était de la partie, et il y tint même sa bon¬
ne place, fut pour les connaisseurs, c'est-
à-dire tout le publie, un vrai rég-al sportif.
Belle lutte entre trois beaux coureurs et
chacun d'eux cherchant la tactique appro¬
priée à ses propres moyens. Aucun train,
comme de'bien entendu, mais des sprints !
Les deux premières manches furent pour

Meurger, l'une devant Beyl, l'autre devant
Elïegaard. Ce dernier s'adjugea la troisième
devant Meurger. Et pour en arriver là, 0
dut employer toutes les ruses, qu'un vieux
renard comme lui, seul peut connaître.
Par addition de pointe,' Meurger gagna

avec 4 points ; Elïegaard 6 points ; Beyl 8
points.
Pour sa première course au Pare des

Princes, Moreau a triomphé de son adver¬
saire. Entre lui et Lanthier, il ne peut être
question de grande supériorité ; et je ne
m'avancerai pas outre mesure en disant que
c'est surtout l'acrobate qui l'a emporté.
Deux bonnes choses à retenir de ce match:

t. La sage décision des organisateurs de
faiFe partir les deux -adversaires aux deux
extrémités opposées de la piste ; 2. La sages¬
se dé Moreau de ne pas chercher à passer
son adversaire lorsqu'il l'avait pour ainsi
dire rejoint ; oe qui eût été do sa paît une
grand© folie, à la vitesse où il marchait. Les
deux manches furent sem-Blablcs de tacti¬
que : Moreau vivant sur son avance après
avoir presque rattrapé Lauihier.
Plutôt mauvais départ également pour la

course do primes, qui revient, après jolie
lutte, à Van den Hove, devant Grassin.
Dans la course poursuite, l'équipe Largil-

Îier-Courtade a raison, aux 6 le 500, de Van
den Hove-Baurreler. Ce dernier avait aban¬
donné presque au début.
Autre rentrée victorieuse ;
Serès a battu Walthour. Par le fait, Oui,

mais pour moi c'est Laothier qui a battu
Naso ; ou encore Naso qui a fait battre
Walthour. De tout cet imbroglio, retenez
que deux fois Walthour aurait pu passer
Serès et que deux fois Naso, sans souci de
l'effort à fournir, voulut le faire sans res¬
pirer, et surtout sans laisser respirer ce
pauvre Bobby, et qua les deux fois, égale¬
ment, il emmena le malheureux Américain
en haut du virage, d'où décollage.
L'a première manche avait été gagnée par

Walthour. La deuxème revint à Sépès- et la
belle d-e même.
Qu© je me trompe ou non dans mes ap¬

préciations, Sérès n'en a pas moins établi
une belle performance. Un match entre lui
et Didier, et même Coartenet serait loin d'être-
dénué d'intérêt.
Et pour elore ee petit compte rendra,

quon me permette d© demander à la direc¬
tion du Vel' d'Hiv' de bien vouloir veiller à
ce que la tribune de la. presse soit exclusi¬
vement réservée aux oumalistes sportifs,
ou autres confrères, et interdite à toute aUr
tre personne. U n'y a rien de plus désagréa¬
ble, en effet, que d'être oblifé de se tenir
debout et derrière des gens dont ce n'est pas
ta place, quand on doit prendra dos notes.

A. BONTEMPS.

RESULTATS :

Prix du Petit Due. — 1. Duclair, 2,' Johay,
3. Van den Hove.
Match poursuite des comingmen.— 1. Lar-

gi lliers-Courtade."

Course de Primes. —- 1, Van den Hove,
2. Grassin, 3. Carapezzi.
Match EUegaard, Meurger, Beyl, — 1.

Meurger, 2. Elïegaard, 3. Beyl.

Course par élimination. — 1. Terkeyn, 2
>aux, 3. Dugau.
Match Moreau-Lauthier. — 1. Moreau, 2.

Lauihier
Match Walthour-Sérès. — 1. Sérès, 2,

Walthour.

FOOTBALL-ASSOUI ' TION

Coupa Nationale■ — Malgré la température,
Ses rr.atchcs annoncés ont donné lieu à de bel¬
les parties.
La rencontre de l'A. S. F. et du C. A. du XIV®

faisait prévoir un jeu particulièrement serré,
puisque ces deux clubs venaient de triompher
chacun de leur côté.
Si les Aesefisies l'ont emporté, il faut dire que

les « vioiet ert, noir » leur ont -mené passablement
la vie d'Te .Le résultat est là du- reste pour le
prouver, puisque l'A. S. F. ne réussit a triom¬
pher que par 3 buts à 2.
Un seul reproche à faire aux joueurs de l'A.

S. F. Ils (Mit joué avec trop de confiance et heu¬
reux pour eux s'ils n'en furent pas punis.
L'équipe de la Société Générale s'esi ressaisie

hier' tantôt dans son match contre le Stade Fran¬
çais. .louant cette fois-ci avec toute la science
voulue . ne réussissant cependant à marquer
qu'à la seconde mi-tamps.
Les stad&stes ont pour excuse d'avoir été pri¬

vés de Passerai, un des meilleurs joueurs de chez
eux.

La partie se termina par G. A. S. Générale
un but rentre Stade Français 0.
GaBia-Cluh bai Ra-incy Sports par 2 buts à L
Ce succès des « coqs » fut des plus mudestes.

Les deux équipes jouèrent un jeu sensiblement
égal. Dans une prochaine rencontre entra ces
deux mêmes clubs, les résultats pourraient très
bien être changés

FOOTBAL-RUGBY

En raison de l'état du terrain et en comptes
accord, les matches de rugby, qui devaient avoir
lieu hier entre le Racing Club de France et le
Sporting d'une part, et le C.A.S. Générale et
le Stade Français de l'autre, ont été remis.

NATATION

Critérium d'Hiver. — Parcours sous l'eau, dé¬
butants : 1. Lejonccrurt, 2. Baudaux, 3. Simonet.
— 90 yards, nage libre : 1. BlondSaux, 2. A. Si¬
monet, 3. Bauadux. — 90 yards crawl, Ire ca¬
tégorie : 1. Boiteux, 2. Biewesch, 3. Julien, Molh.

CONVOCATIONS SPORTIVES

Liberty Athlêtie Club. — Commission admi¬
nistrative, ce soir, au siège, 49, rue de Breta¬
gne, à 9 heures.

U. A. XXe. — Ce soir, à 8 heures, au siège,
réunion générale extraordinaire. Renouvelle¬
ment du bureau, des commisaions. Saison cy¬
cliste.

U. A de Montmartre. — Comité, ce soir, à
S heures, 66, boulevard Roeheohquart. — A. B.

Le 'Bonnet Rouge publie
tons les jours

1»? conroeatîons si les communiqués des groupe¬
ments sportifs

tous les samedis
tes programmes du < Dimanche sportif»

tous les dimanches
lis premiers résultats des épreuves sportives

tous les lundis
Us résultats complets des épreuves de la veille

Oa va où l'on veut, saas changer de vitesse
Types 1917, 15 H."P., 6 cylindres

Vitesse 00 kilomètres â l'heure. — Mise en
marche et éclairage électrique. — Comp¬
teur et indicateur de vitesse. — Con¬
trôleur d'essence. — Avertisseur. — îan-
tes amovibles, portc-roue et jante de
rechange. — Capote, pare-brise Ou
tiilags complet. — Essais gratuit.» su,
demande à l'AGLi.»uE FRANÇAISE
DES AUTOMOBILES C-F.ANT 54, ru»
Guersant, Paris. — Tél. : Wagra»- S1-W

ON DÉSIRE ACHETER D'OCCASION
Mobilier de bureau. Coffre-fort, Clos*

seurs, Appareils téléphoniques. Appareila
d'éclairage électrique, etc., en bon état.

Faire offre par écrit en indiquant lea
objets à vendre et le prix demandé â
M. LEBRUN, au " BONNET ROUGE
14, rue Drocof, ou se présenter à cetto
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. 1/8
à 7 h, S/2. Dimanches et fêtes exceptée

Les Planches
ECHOS

C'est vraisemblablement par më reprise
«'u Minaret que Mme Cora Laparcer/e con¬
tinuera sa direction du théâtre de la fle-
mtss'ance.
Au théâtre de la Seala, on répète active-

prtent, pour passer dans une quinzaine de
futurs, Oe-eupe-teâ d'Amélie, de Georges
Tetjdeau. Marcel Simon, Germaine Char-
fey, Gorbij, Lûrviîle, Ronsard, Btchepare,
etc... en tiendront les principam rôles.

Nous avons eu -jusqu'à maintenant bien
des variétés de comiques do café-concert,
depuis 10 comique poivrot jusqu'au comi¬
que sergent de ville.
Cette année, sur les petites scènes de

feubourg, triomphe le comique sut béquil¬
les.
Qui eût dit que la guerre eût fait mitre

%me nouvelle espèce de comique !

C'est mercredi. 7 février, en mâtinée,
qu'aura lieu, à VOpéra-Corn,iqne, la repré¬
sentation extraordinaire de Mads.me But¬
terfly, par les artistes de la Seala de Milan
et au bénéfice des œuvres de guerre.
Cètto matinée hors de pair, précédera de

quelques semaines les représentations de
rànéra-Comiffue à Milan et à Rome, avec
Carmen, I,oufse, Werther, Saphé et les Ca-
ffeaux de Noël : la distribution en est fixée
ainsi : Butterfly, MfUe Rosine Sforehio ;
Sonwmki. Mlle G'Uisepvina Zinettt ; Pfo-
feerton. Garbin ; Sharpiess, M. Giraldrmi ;
Gôro, M Paltriftieri ; M. Marinuzzi condui¬
ra l'orchestre.

CE SOÎR

Théâtres
OPERA. — Ftelâehe.
eoUEOlE-FRAXÇAISB. - 8 le Uagfà de

Prlôld.

-COMIQUE. - ^sîâcUè.
8 h.. Brflanahns', tes PlaiJ/M'S'.O tirAN

TfUAXOX-lYMQTjE S h., La Trsoiald.

PGRfES&Wr-MARTHX. — 7 b. 39, Cgraao io
Rergerere (J. DaraeèH, M38. Guiraml, Louis Gauthiér.
Pterrs R©»«tr, Coîlca» H. Moutons. — Mâiiuée teudj
et diras»;!#®.

"seuVEL-AMtnav". — S b. tib Mém iths NÏÎêà-
eS.« ; Albert Brasseur, Jase Piarly, G. Dubose, R.
Pasçuier, P. Bert — Matinée Jeudi et dimanche.
OAÎTP. — 7 b, 45, 6r®i7i(jueè£îfei Servir. ■
t'AiUBTF.9. — 8 h. S9, .t/aftfic.
TUS A TBt! SARAP-BEMXr-IA ROT. — Relûeîte.
T&EâTSS ANTOINE. ■■■■ 8 h. 30, Le Crime de

Sgtèvàtre Bevaard.
RFNAtSSANCE. — S h., It Guerre et l'Amour
ATHENEE, 6 h. 39, Ctihtn.

SCALA. — 8 b., ta Dame de ekec Maxim's (Marcel
Sinisa, M. Biipojréa, Gorpy, LurriUe, Bteheporo et
J. Lotrry). jtwfiîl e! dimanehi, mallBée.

CUATELEÏ. — 8 b. SB, Dtcli, roi des chiens pe¬
lleter*.
GYMNASE. — S b. 3», La Veille d'Armes,
BEIANE. — S h., L'Oiseau Bleu.
PALÀ1S-HÔJ-'ÂL. — D h. 39. Maaame et ttm /illeuL
EDOUARD VU. — 7 h. 46. Son petit ircre.
&t>VtrpES.PARlSUINS - 8 h. 30, Jean de ta

[ehtaiae.
GRAHD-GUlOtlOL. — Relâche.
DEJA Y. ET ,-8 I). 13, La Clssse St.
THEATRE MICHEL. — 8 b. 45, L'Accord Par¬

fait.
THEATRE CAVMARTÎN. — S h. SB. Verg Vvelt,

revue.

CAPUCINES. - 8 b. 30, Crème de Menthe... Alla !
revue.
CL UNY. — 8 h. 80, Une Nail de Noces.
APOLLO. — 8 ti. 30, Les Marte de Ginette.
ALBERT 1er. _ 8 h. 39, Une minute tragique,

Atlce-g datte, ma chère, Le Jeu de ta Bourse cl du
Hasard.
BELLSVILLE. — 8 h., Les Exploits d'un Tili

Prtrisicn.

Music-RaÏÏs « Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGÈRE, - 9 b. 39, Mosic-Hall.

CHEZ MAYQL. — La Graciée Ravi® d'Hiver Cv7t
(pttant t ît tableaaa. — 8 étoile® ds k Scala <e Mi-
lae. — 120 artistes. — 250 costumes.

OLYMPIA. — 7 h. S» st 8 b. 80. Coacert, Attrac-
Une.
ELDORADO. — 8 h. 30. La Même Grenouille.
BA-TA-CLÀN. — 8 h. 98, L'Ariltce/ardiete, rc-vn®
GAtTE ROCHECHQUART. - S h 38. Covoert.

Plées
NOUVEAU-ClRQIJB. — 8 k. 38, Les Aventures de

Aierriss.
CASINO BE l'A BIS - 6 b. SB, Mustc-Han.
CONCERT SÈNGA. — S h. 39, Concert.
U! TTLE-PALACE. — 9 b., .4 la Crime de menthe,

revue.

EUROPEEN <m Mareadet 13-35). — 8 h. 30, Ni-
bciv, Paillette Maintencra., les Max-Hoitys, ïiathias,
îtejtal, JahDOdy, etc., etc., 17 artistes. — Le tnic
d'Octer, l aate do Criais! Jourla. — -Le- pis? beau

spesïîaeie da Biusic-baîî, le moins cher (fauteuils à
1 fr&ae).
CHATEAU-B'UAV- - 8 h. 30, Concert.
CHEZ JEAN PEHËU (La Sirène). - 3 h. 39 et

8 h. 38, ReVhè ci Concert.
P/B QUI CHANTE. — 8 b. 39. Les Chansonaiere

«1 Pte...«alt, revue.
CADET-RBTJSSBLL'E: - 8 h. SB.'.Lsa Chanson-

ttissB. <rt Ta revue. ■
titacr'AhtBVl.ES. - 8 b. 38, T.es CUoeonniS'e.
LE PBRCBôHti — S b. 30, tes 'Chaaceoniérs et la

reve».

MO.UI4N .pE J.A .CHANSON., — 8 b. 30, L«b Chaa-
soBiricrs et la revus. '

£«J- CHAUMIERE. — s h.' 80. Les Chaàsenniere et
Pans Gez-Zemllc, revue.

Cinémas

TIV Otl-ClNBMA. — Faits divers da jbiotk!® cutter.
Raipeloas que luoïi-Cinéœa, 14, rue je 'a Douane,
donne tous les jours des matinées i 2 b. 30, arec 1s
môme —- ' ' ■'
Mord
(«tes programme qoe le soir. Licalion téléphone :

56-44.

OHNIA-PATHE. — Les Frères Gré-eea (Henry
KrausS) ruis en scène par Antoine, d'après le rciman
d'Alexandre , Dumas, père; Le Masque aux dents
bJa.nehc.s, 12" épisode : La tache d'cnerc; Le bien
être du poilu; L'héritage de Biqadin; Journal de
Gutrre, elc...

VAUDEVILLE. — Chrislns avec orchestre et grand
orgue. — Tons les jours, matinée à 2 h. 30. — Soirée
à 8 h. 30.

NOUVEAUTES AVRF.RT PALACE. - La série des
grandes exclusivités et .dos films sensationnels con¬
tinue â t Aiiberî-Palaee. Faits divers mondiaux, eio.
Grand orehestre symphonique. Sé&oées permanen'.ea
de î beùres à 11 heures. •

Courrier des spectacles

NOUVEL-AMBIGU. — Marn'rrUc Nitouehe s obte-
•en. hier tra_ tel snr.eos_e.n maU.néo et «n soirée qu'un
paire! eombre de famillos n'ont pu trouver de places.les, applaudissements et les rappris n« cessaient pas
d'éclater an cours de ces admirables représentations
ab ■tpwraphaie.Bt Albert Brasseur, Jano Pierly, Gaston
Dubose, Henri Roy.
Beprésenteiiern toire les soirs. Matinée jeudis, di¬

manches et fêtes.

PORTE-RA1NT-MA RTIN. — Les dens représenta¬
tions, malinée et soirée d'hier dimanche, furent véri¬
tablement triomphales. Cyrano ds Bergerac fut accla¬
mé par deux salles absolument combles, grâee à l'ad¬
mirable interprétation ds Jean Daragoo, de Mad.
Gufrand et à celle de Lotris Gaulhter.
Ûr/rsao est repîéseuié fops les esirs éi CB unstàtép
l» jE96fg, ditaaaptes el féiss.

THEATRE DE LA SCALA. -- Malgré le froid, on
s'amuse à la Dame de chez Maxim, avec le désopi¬
lant Marcel S'mioa au Théâtre de la Scala, qui, après
aveïr détenu lo reeord du suceAs, défient la renom¬
mée de la «afio la mieux ehraiîfée de Paris, — Laea-
tloa gratuite, 'f'éîéph. : Nord 35-8S.

TÙWATRB de SBLLEVILIÉ. - Bes bî9 frésê-
fmtjjOrt «ml 8cen«illi la belle ..wrêséiHàti'on des Bw-'
p.lëita epitn ■T,lti■ Pariçtm, q-jc M. Villa, I® célèb?®
comiqti^.,de l'Ambigu, &t Mlle. S .Horeî, lés d«ax piia-
cfrfrsnvs epéal-ews ent inferpfr/'é arec tiTi brio fantas-
ttçuc. KM. Cbarïku' et GôHlier oui épï>oiié, av«c la
fibarmaate. Ddh^so Hébert, , dû ..Gywinase, tout léur. te-
tet ét eut coMi'Ibué pour uho large part au grand
tfuûcès de la pièce.
M. Diri» le chairiwir renommé, a été oraliosmd à

la fin de îa célèbre cbaéé6n/<î Les Pickpockels an-
^laî® •» ét c'est en mmv? gae ïe publié a' repris l>
charmamt rsfrailn dn maestro Lassailly. Quant â l'as¬
saut boxo du Bugo de Lon-dres, fl n enthousiasmé
î& public a ecd&mé îe champion Plaisant et'
dïgxàè partenaire. Aujourd'hui lundi e4 demain mardi,
deux dernières représentations de ce spectaclfe.de fa¬
mille. — Le prix des places n'a pas été Qbfpnenlé
et ïa locatiou est complètement gratuite.

ta Revue C'est épatant t, aû. CONCERT MA VOL
2 actes, 26 tableaux, au CONCERT MA VOL
120 artistes, au CONCERT "MA YOL
g Los Belles Originalés s, ail.. CONCERT MAYCL
u La Marc aux Grenouilles s>, i CONCERT MA VOL

Les Réunions
Syndicats

Vnien des Syndicats ouvriers du ftord. — A
17 heures, rae Bossiast : Conseil d'Admétt.istrs.-
«on ; le minimum et barème des salaires dette
les usines do guerre ; l'arbitrage obligatoire d-afia
les usines -travaillant pour la guetro.

Parti 3®cSa.SSste

U», Jeunesse. — A 20 h. 30, 9, rcs du Gért&al-
Blaise : Nomtena^lon.

2i?, Jeunesse. — A W h. 30, snUe Bi.'ssot, 19,
rue Sorbier : Commission administrative.

©ours et ©onfér©no®s

ECele des Hautes Etudes Sociales. — A 15 h.,
M Camille Le Senne : Le répertoire de Paul
Hervteu ; la loi de l'homme. — À 17 heures, M.
André La Chamelle : Législafian de la crasse ;
la péri de la liberté dam-s la toi de 1S81.
Ligue de Venseignement, — A 18 heures, 3,

eue Rêçamiér, conférence pan' Îî. ÉansmeaiL

ART ET ESTHETIQUE

X^'ElsLn
L'Elan réapparaît. C'est use grasd-e joie

psurr moi de feuilieter le premier numéro
àe la nouvelle série de l'Elan.
L'Efafk ost une magnifique revue qui ex¬

prime la, fièvre d'art dus jeua-çs et leur
inquiétude d'une l'ormo nouvel!© de la
beauté.
C'est une grande foi© d-e constater qu'il

y a ebobre'quelques jeunes hommes qui ré¬
sistent. à la folie universelle. Tandis que la
grande ■ hystérie de destruction abêtit la
[plupart des intelligences, il y a encore, heu¬
reusement, quelques solitaires qui so don¬
nent à ia seule chose pour laqncUe ia rte
vanit d'être vécue : 1% beauté.
L'Elan est. le • meilleur organe dès n cu¬

bistes ». Et ia réapparition rie l'Elan nous
apprend, au'ils viv-ent encore tes cubistes —
les cubistes vilipendés, injuriés, par M.
de Samt-Scôns et laat d'imbéciles...
Les «. cubistes » renaissent plus vivante,

el maintenant.que les excès du début s'eu-
b'teut, tes cubiétès vont triompher.

,1e reviendrai prochainement et plus ton-
guement àur l'Elan et l'avenir du cubisme.
— Georges Axul.

Une Belle Opération
— Le médecin- nrmjcr Duvcrgey, professeur. A

te. Faculté de Médecine de Bordeaux, a prati¬
qué, 'o 15 décembre 1916, à l'hôpital militaire
d'Airvs-sur-Aiotrr, uns opération.! qui présente. un
prend Intérêt sèicirtiflque, cor eue est des plus
rares.

Un blessé avait une balte dans le cœur clepuîs
fJuisteiire; mois. Le docteur a pratiqué l'extrao
(ton de la balle, sous le oorrtrôte do la radio-
soopie.
La batle a été retirée après rcsciotton coteate,

(V-nrtemcnt du p-xmion gauche, om-erture du
péricarde et inoision du ventricule gaturhe. Elle
se trownlt dons le cœur, à une profondeur de
trois centtmMres. Le cœwr a éi-é eneuîte suturé.
L'opération s'est passée sans aucun incident
Trots semaines après ropôrarton, le blessé

quittait l'Hôpital, absolument guéri.

S'abonner au BONNET ROUGEi c'est
S'assurer contre la réaction.

Aux Écoutes
Oa parlait d'Edouard Drumont, hier, à

la rédaction de la Libre Parole.
— Ah ! celui-là, dit. l'un d-es rédacteurs,

M. Abraha.m Lévy, celui-là c'était un jour-
nàlisto-né !...
Sur quoi, un autre collaborateur de la

Libre-Parole, M. Lévy-Bium, de s'écrier :
— Ce n'est pas comme vous, mon cher

Albert Monniot !
— Qu'est-ce que Je suis do-nc, moi ? de¬

mande aussitôt*M. Albert Monniot.
— Mous ? Vous êtes un nez-journaliste «

Le gouvernement allemand ayant pri»
l'initiative de proposer l'internement en
Suisse de cent prisonniers français depuis
pius de dix-huit mois en captivité et pères
de trois enfants ûiu moins, à condition que
lia France use dè réciprocité ; et les autori¬
tés française^ s'ëtnnt déclarées disposées à
prendre en considération tes propositions
de l'Allemagne', le Conseil fédéral a déci¬
dé, à litre d'essai, de recevoir en Suisse,
aux conditions établies pour l'internement,
cent prisonniers allemands et cent prison¬
niers français, répondant aux conditions ci-
dessus.

vwvw

De professeur Foerster publie, dans lj»
journal allemand de Suisse, la Neue Zur-
cher Zeitung, un article sua' l'Entente.

u II n'y a pas seulement, dit-il, entre les
Etats, une solidarité; économique, mais une
solidarité de fautes, une. communauté de
méfaits et d'attentats, par lesquelles chaque
Etat a participé au déchaînement de cette
guerre, et est, en quelque sorte, associé
aux. néchés des attitrés. »
Solidarité d'Etats ? ou mieux, en ce cas,

solidarité diplomatique ?

Le tirant : Léon Ratlb.
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